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MARC-ANTOINE,  crantant. 
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Crut  à  Home  dans  l'atrium  de  Marc -Antoine,  le  jour  de  ses  noces  avec  Octavie,   Au  fond,  l'entrée  dr  Vatrium\  à  droite 
celle  de  la  chambre  nuptiale, 

lirs  groupes  rfV/w/s,  de  clients,  occupent  Vatrium^à  gauchet  un  groupe  d'officiers  romains  parmi  lesquels  Scvêrus. 
l/es  esclaves  ornent  la  demeure  de  bronches  et  de  fleurs   etc. 
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au  1°.'  Mouv* 


f^f 
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Fais-les  danser.. 
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_  ra!...  Alexandrie  n'a  rien  deplusbeau  à  t'offrir.. 
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J. 
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Ain  n  tirs  tfêlpiqne.    Humeurs  dans  la  taverne;  réclamations,  des  consommateurs  qui  demandent  des  boissons... 


on  sert  aussi  à  la  table  de  (  leoputre  et  dr  SpaïtQS*^» — r 


I 


Même  mouv* 

CLÉOPÂTRE,  ii  Spakos.  iL mf 

fit 


^^m  ff~i^}}j  ^;ti 


ab 


« 


S 


Spakos 
Même  mouvt 


tu  ne  dis  rion..      qu'as-tu?.. 


^Œ 
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V 
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p 
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moqueuse. 


^^ 


g  ^  f-pitzy  r    i 
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SPAKOS,  nrrc  adoration. 

-f-     r    r 


Et    je    te  plais  toujours? 

ardemment.      J 


^m 


w^ 


3E 


P=Èf 


Je      te      re 


^P 


gar  .  .  de! 


Ah!      tais- 
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S=É 


rihrant  et  tctulvp. 


f-*J  J    *—  p  p  I  f — ^HH^ 


£ 


^^ 


Pe.puis  que   ton    re  _    gard s'est   a_bais.se      sur 


toi.,     tais-toi...  par     pi   -   tiel 


( 


ppp 


je   reste    e'.mer-veil    _     le du    bonheur       qui   m'i    -     non   -    de!..  Et     tu     ne 


( 


CLEOPATRE,  coquette 


U E 


un? 


Pourquoi       t'ai -je     choi. 


Émm 


ç3=m 
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p 


^a.voir      jnsqu  ou  va  mon  a    -     raour! 
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Peut-ê  .  tre 


É 


.si?..         Pourquoi     t'ai -je  gar  .  dé? 

aident.       J 


W^ 


Mon  désir     entre  tous     é  .  tait  le  plus  fervent. 
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? 
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"/ 


i 


3F 
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c'"okos  va  répondre,  main  (lêopûtrv  voit 
arriver  Àdamos,  elle  continue. 


«mrrmrmm 


s 
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^ 


tum'asplu...         et     tumeplaisen  -  co.  re... 


Ne  parle  pas.,     laisse-moi  regar. 


/ 


Très  modéré. 
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Sptikos  souffre.  rail. 


<%a>r*. 


hanse  lente,  et  langoureuse  it^idamos 
Très  lent.  44  =  J. 
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Pendant  lit  danse,  Clropôtre  observe  avec  sensualité. 
■  j,li  CLÉOPÂTRE 


S  i    .j^^f^H 
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1-  *.    g, 

Sa  danse     est     langou     .      reu.se.. 


ffcfflJ  jftJ.-Oà 
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elle  é.voque  les  charmes 
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grllA»  ,". 


gëp 
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I 
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Cl. 
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de  bonheurs  iii-con      .      nus... 


de  nouvel. les  de'. 
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aeee  quelque  impatience. 
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*pakos  penche  la  tète,  muet  et  furieuse. 


*      r 
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ci. 


^P^ 


n  _  .  ces. 

SPAKOS,  suppliant. 


Tu  troubles  mon  plaisir.. 


Tais-toi. 


ftVy^pJ-i^  ^jTTïJ 
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pîEf 


sa 


f  ï  f  t    t   i  M 


i^ 


â^ 
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2© 


rail.  Modéré. 

AMNHES,  à  Cléopiitre,  après  lu  danse  d'Adnmns.  f 


f   v  y~Iri=v  v  I      ^ — f 
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rail. 
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Ai -je  comblé  tes  vœux? 
Modéré.  G!>=J- 
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v  v  tzro^t 


#£===fTf 
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CLEOPATRE,  montrant  Adamos. 
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Oui. 


son  nom? 
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avec  ovgucil. 
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Éte 


A.da.mos..  il    est  sans  é.gal..         S'il  dansait    devant 


m 


ES 
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ê 
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«  SpoAi 


Je  le     crois.,  n'est-ce  pas? 

SPAKOS,  soi»*i 


7      V1?  g  ji  Ji~jn~^ 


fâ 


g^rr^nV^ry^ 


Peut-ê.tre... 


Ara. 


-*-^ 


elle,    il    ravirait  Cléopâtre  el_  le  mê   .    me!. 
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^S 


m 


W 


rail.    . 
(V  4mnhi%  pendant  qu'Adamon  se  mrf  «  gmotix  devant  elle,  m  - 


ffi^f 


Très  lent. 
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ff  F  r  MF 


S 


Il  faudra  donc  qu'il  dan  .  se  devant  cl  .  le. 


M 


«  Cléopâtre,  suppliant  et  fout  ias 


S 


4^ 


g  s  a  s  a  j 


^^^ 
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BE 


rail. 


Ne  me  fais  pas  souffrir!.. 
Très  lent.  4-5  =  J- 


Cléopâtre,  montrant  Ariamos  à  Spakoa,  arec  une  admiration  émue 


Si  la  Reine  d'Egypte  voyait  ce  corps  charmant 
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ci. 
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zffc: 


aux    souplesses  lascives...  Ces         yeux  baigne's  d'espoir...  cette  lèvre  oii    fleurit   la 
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Pu 
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pourpre   du  de'sir... 


«A 


elle     aimerait     ce         corps. 


cette    lèvre...  ces 
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W: 
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PïP 
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à  Hpakos 
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Assez  animé. 


m 


Cl. 


ES 


yeux...  X'est-ce  pas  qu'il  est  beau? 

SPAKOS,  qui  n'a  pu  se  maîtriser  pendant  1rs  paroles  de  Clèopûtre,  se  jette  sur  Adamos  et  tente  de  l'étrangler 
U brutalement  en  l'écrasant  contre  une  table.  i    u  f 


pa 


Éà 


£^T=R 


Il  est  trop  beau!.. 
Assez  animé.    108=  è 
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Toits,  en  tumulte,  poussent  di  .s  cris  d'effroi  et  de  colère. 


CLEOPÂTRE.  furieuse,  htiimus 
1      f   ,. 
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Spakos...        qu'as-tu 
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r^~*'g  ' j  5;5f5^ 
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Alors,  Cléoputre  regarde  Spakos;  un  sourire  erre  sur  ses  lèrrrs. 


Cl. 


fait? 
SPAKOS,  bcutul.       f 


^m 


Je    suis        ja  -  loux! 

AMNHÈS,  criant.  f 


m 


m^i 


Adamos... 


on     l'a        blos_ 


Ê 


sorR. 


./ 
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Adamos 


É 


CO.XTR. 


/ 


m 


$ 


TKKORS. 


LA   VOILU,  criant. 


Adamos... 
f 
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Adamos... 


PASSES. 
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Adamos. 
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Vendant  q/o-  l'an  emmène  A  (fanion  défit  il hnrf, 
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Am.  â? 
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^E 
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La  gloi     -      re  de    ma        ta -ver 


É 


tziri~^^^^0==^^^v  g  "O 


SE 


Ê 


on    l'a       blés.  se!..  Adamos!..  Ada.mos!..       à  mort -  1rs    é -tran- 


^^N^^^^^^^^^inrFFi 


/«  /■: 


on    l'a       bles  .  se! 


AdamosL. 


;E3 


Ada.  mos!..       à  mort- 

./A 


1rs     e  .tran. 


ë^^BB^pû^llD^=H 


SF^t — J 


E|* 


on    l'a       bles  _  se! 


Adamos!..  Ada.mos!..        à  mort. 


les     e'-tran. 


^ 


mm  jEEk^MH^w^ 


on    l'a       bles  _  se!..  Adamos!..  Ada_  mos!..        a  mort les     é  _tran_ 


la  fouir  furieuse  se  retourne  eoutrr  Clèopatvc  et  Sfftkofi. 


È 


SPAKOS,  attirant  à  lui  Clrapûtre.      f- 


i 


£^j^£ 


Viens!  je      te        de'   .    fen 


l^^^^p 


gers!  à  mort!  à  mort!  à  mort 

$4=4-^—4 


*=r 


-éL=J=±=iL 


à 


/«  /•'. 


.gers! 


ém 


-# — é- 
à  mort!  à  mort!  à  mort! 


jg^^=jFE=rf-p^ 


.gers!  à  mort!  à  mort!  à  mort! 
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CLÉOPÂTRE.  dans  ses  bras. 

*É5 


m 


g  i  •     i1 1  r-i*  p  \  i  r  p 

K,    M]Ai  ; *  i _         .-_r_-i  T_ 


Ah! 


tu  m'ai 


mes  vraiment  pour   a.voirfait     cela!.. 


$ 


.drai!.. 


Clèopâtre  et  Spttkoà  sont  dans  un  coin. 
Spnkos  courre  Clèopâtre  de  son  corps. 
AMNHÈS. 
Jf 


Certains  ont  tiré  leurs  couteaux  et  d'autres  ont  pris  des  sièges  qu'ils  brandissent. 
Spakos  retranché  derrière  une  table  s'apprête  li  se  défendre  arec  son  poignard. 


g  /yff    i  f  t  k 


I 


F^F 


A  mort  les     é  .  tran.  gers! 


LA  FOULE,  houleuse,  terrible,  les  entourant,  menaçante. 

sorR. 


I  g  Êp     *-f-E-E 


i 


^^ 


À  mort 


les      e'  .  tran.  gers!. 
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A  mort 

HTÉyORS../y 


les      é  .  tran  -  gers! 
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ÉËË 
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A  mort 


les      e'  -  tran.  gers! 
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A  mort 


les      é  .  tran.  gers! 
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m 
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Soudain  (léopâtrc  se  dégage  de  sa  protection,  fait   un  pns  en 

avant  vers  les  hommes  qui  reculent,  et,  d'un  geste  souverain/irraehe 

su  coiffure  d'rphibe; se'sjongs  cheveux  se  déroulent  sur  ses  épaules. 

CLÉOPÂTRE. 


^ 


m 


poursuivant.  ^^~         5       — 


IOI 


^^3^ 


$ 


Ar.  rêtez!.. 


SPAKOS. 


Re.  con.nais-sez . 


vo  .   treRei    -     ne. 


Tais-  toi! 


/ 


¥ 


p  »J|  P   i 


Cl. 


I 


LA  FOULB,  avec  stupeur. 
SOPR. 


-M- 


Oui... 


Clé  .  0  -  pâ  -    tre... 


3E 


S 


«M — «M — * 


i 


Clé  .  0  .  pâ    -    tre. 
CONTR.     '    «  .t       ' 


S 


S 


Clé.  o  .  pâ    .    tre. 
TÉNORS.    '    y  3       1 


^ 


5=5 


#^ — #^ — «■ 


Clé  .  0  .  pâ   _    tre. 


BASSES,     r 


^ 


JL. 


PPP 


cié  .  0  .  pâ   .    tre. 
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m 


fS 
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H.  a  cie  2r,,«;^i 


102 
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î 
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qui       venait         se     mê    .     1er    aux  plai.sirs    de     son    peu 


pie... 


AMNHÈS.  tombant  à  genoux,      mf 
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Par 


flTufclî 


Ff 


fe^ 


f^ 


^ 


rail. 
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Modère  assez  lent. 


5= 


^Ë^^ 
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C'est  bien! 


3 


te 


P¥ 


A. 


.  don  .  ne-nous. 
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Modéré  assez  lent.  60= J 

expressif  et  soutenu. 


II.»-  c102r,.i-.<i 
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Cl. 


.voir     é  .  pui  -  se    pour    ja    -     mais   les    bonheurs    les    plus        fous! 


Hëlas!     Je 


mm  1 1 1  v  a  a  a  j>  j 


En    vain  mes  serviteurs, mes  escla-ves, mes    prê-tres,  essayaient  d'ame. 


*£ 


En  animant. 


/■Tt 


pp^ 


Plus  chaleureux 

. .    *ùhtinqennt  de  ton. 
pu</_ 


trrr-^^mw§ 


ci.  ékT     f 


3? 


Je    m'en  .  nuy  .  ais. 


En  animant. 


Mais       vous, dans  vo.tre  bou    .    g-e,vous 

Plus  chaleureux.  7'2=  J 
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a  .  jou  -  té     la  crainte  aux  vo  .  lup  .  tés! 


Cl. 


mm 


ptJ-f^Ff^-^  ^Kfi^^=A 


Cl. 


Sous  l'ai     .     le     de la      mort,   la     vie     sem.ble   plus        bel  -         .   le! 


\ 


cnrmsant . 
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Et  vous      m'a.vez       don  .   ne       quel.ques      fris. sons     nou  .  veaux ah!  ah! ah!ah! 

rail.     . 
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au  Mouvt, de  suite. 


9jV 
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Cl. 


ah!. vous    a  _  vez    fait  pour  moi   plus        que   tous  ceux    qui    m'ai 

au  Mouvt,  de  suite. 


ment!.    Mer 


m 


% 


y  f 


^^ 


M 


ci. 
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g  AMNHËS.         OTjT  JW 


tf  !>H . 


s 


fe 


^3E 


Clé.o    .  pâ-tre!.    C'est  Cleo. pâ 

£.■1  FOULE,  reculant  croiniivcmt'nt. 

SOPR.  ct/ f> 


tre!.. 


^ 


dim. 


WÊËËâ — ^}  j  !  M'  I  J  ^ 


jht— 


^s 


y 


COKTR. 


Clé.o   -   pâ-tre!.    C'est  Cleo. pâ 


.  tre!.. 


g  i    i  -*-^ui  j>  J>  s  J^B 


fe 


,« 


a 


TENORS. 


Clé.o  .   pâ.tre!.    C'est  Cléo.pâ  .  tre!., 

mf  P  dim. 


r  >  j  -^^jjii>  ^  imi 


i 
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aS 


BASSES. 


Clé.o   .  pâ.tre!.    C'est  Cléo_pâ  . 


.  tre!. 
dim. 


tm 
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SE 


T 


Clé.o  .  pâ.tre!.    C'est  Cléo.pâ  . 


.  tre!.. 


P^S^I 
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êm 


fe 


A 
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dim. 


PP 
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Modéré  animé.  104=  J 
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La  porte  est  ouverte.   Charmion,  lu  suivante  de  Cléopâtic, 
parait  suivie  de  gardes  et  s'élance  vers  lu  Heine. 

3 


Si :±_ 


CLÉOPÂTRK.    y. 


Ht 


Elle  congédie  aussitôt  tous  les  assistants  qui  dispui-aissent,  sauf  Spakos. 
Les  garde»  restent  près  de  la  porte  ouverte;  presque  au  dehors. 


ï 


V-.M  g       E 


Charmion!. 


CHARMION,  à  part,  à  Cléopdtre; 
Spakos,  seul,  écoute. 


3 — m 


Je 


=F=^F 


J~|^4 


ps 


# 


ê^ 


ff^ 


•7       1 
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Cl. 


Ch. 


P 


ii  Charmion. 
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h  i  J>  J  j  Jrjpj^ 


Pour   _  quoi  viens-tu    trou.bler  mes  jeux? 


t=F=F=^ 


:y— r-^r- 


±zzzzff=f 


H» 


te      cher,  chais,    maîtres      .     se. 


Il     te 


ii.  a  c'Paô.H-ii 
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ci. 


Ch. 


Au  pa.lais... 


fj  j  p  p  rr^FW^ 


MfM'l 


faut     re.tourner     sur  le  champ  au  pa.lais. 


Û  -  ne    ga-lére       est 


É 


./ 


\    ,7  M    g 


Cl. 


Ch. 


Marc-An.toi  .  ne!. 


# 


ff-H  M     7  f    M    l'^fpi^ 


V  * 


ar.ri.vée  de    Ro  -  me 


et      Marc-An    -     toine  est  de    re.tour 


SPAKOS.         f 


^m 


Marc-An.toi  .   ne!.. 


¥^ 


p 


â 


^M^n^t^jvn^f^f^M 


Ch. 


f 
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1    t'attend. 


il     te    fait      re.rher.cher    par  la  vil  .  le...  il  veut  te  voir       sur 


É 
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plus  bas. 
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(EUE 
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'heu  .  re.. 


Je     sauvais       seule   où    pou.voir     te    trouver. 


et    j'ai   cou 
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f 


f 


I 


g 


* 
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p. 
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CLEOPATRE 


Ckarmion  enveloppe  rapidement  Clcopâtre  dans  un 
p'and  voile  quelle  a  apporté,  et  soit. 


Ch. 


|3     ■* 


La  porte  reste  ouverte.  CIcopâtre  va 
suivre  t'harmion,  mai*  Spakos  la  retient. 


pour  Spakos,  seul,  j) 


F^¥^^^^^ 


Cl. 


iippliunt. 


Ne  sais-tu  pas    qu'il    y    va      de  mon 


«  suppliant. 


vas   le    re.trouver?  Ah!..  ne  fais  pas  ce    .    la! 
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trô  .  ne? 


f 
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Je     t'ai  _  me 
...Plus  animé.  1I(>  =  J 


tu  tes  don.iipp    à      moi. 
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Je   souf.fri  .   rais  trop. 


trop. 


Tu    ni  .ras     pas!  nonl 
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-fH^-Hi^lTffTffPfW 
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Fais-moi  plu  .  tôt  mou  . 


tu   ni. ras     pas 


m 
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CLEOPÂTRE,  luttant... 


M 


T=^=^M 


_E 


Spakos... 


0  _  bé  _  is-rnoi.. 


ij^c_gzif         t 


s. 


te     don.ner  à      un         au  .  _  tre! 
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Wf=f 
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roi  asiatique.  Cléopàtre  est  à  côté  de  lui,  merveilleusement  parée.  Charmion  est  debout  derrière  elle.  De  belles  esclaves 
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les  diérèses  danses  se  distinguent  des  Lydiennes,  des  Syriennes,  des  Scythes,  des  Amazones  et  dis  Chaldéennes. 
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Un  serviteur  s'avance  précédant  Octaute,  qui  tient  un  pan  de  sa 


palla -manteau  relevé  au-dessus  de  sa  tête  et  l'abattu  devant  son  visage. 
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Quand  Oetavte  est  devant  <  h'opâtre  et  Marc 
Antoine,  elle  rejette  le  pan  de  son  manteau. 
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moaere  anime,  r-  r  Octane,  Cleopatre  et  Marc-Àntorne  renient  seuls. 
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MARC -ANTOINE,  iwc  <'//roi. 
/ 


Oc.ta.vi   _   e!. 


as  /nir  j 


Oc.ta.vi  _    e?. 
Modéré  animé.  '.i'J  =  J 


il.  a  c'.°  ar>,ti<îi 
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OCTAVIE,  shhs  vouloir  regarder  Cli'opâlre. 


'    nf  n 


Marc-Àn.toi    .   ne,      j'ai 


p  jp  f  'TH  ït'.r  F^r  'Hr  r 


s 


quitte  Ko  -me..         devançant  en  ces   lieux le  triumvir,  mon      fié  _  re.. 

MARC-ANTOINE. 


WÈÈÈÊÊ 


^ 
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Que  virns-tu  faire  i 


m 


TV 


ï- 


?; 


shuplrment. 
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* 


•le  ne  viens  pas      en  en.ne 
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à 


je  t'appor.te    la       paix. 


e  r  r    ? 


M.  A. 
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La  paix? 
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piùf-— 


expressif. 
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Oui..  ieveux  é.vi.ter  des       lut-tes   fra  -  tri.ci    -   des. 


0 


Sa.  cri.  fif        tes  plai  . 


m 


^a 


s 
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r    nf    p  f 

.sirs        aux       devoirs       de         ta      gloi 


^=^ 


suis  -  moi. 


re  .  virus   à,      Rome. 
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Oc. 
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* 


et        tout       s'a   .   pai  se  ra. 
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u.nepn.e     -      re    vai  _  ne. 


J'aimieuxque toi      le  sou. ci      de  ma 
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H.  H-  (  '.'■    LTi.ri',  I 
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OCTAVIE.  / 

Hé. 


M.  A 


gloi  _  re!  El  _  le  n'est  plus        à   Rome. 


îlle  est  toute    en    E-gyp    -    te. 
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te 
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ffi 
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(7  Clcopâtre. 
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Ay  _  ez      pi  _  tié!. 


Lais.sez    -    moi 
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vous  par.  1er.. 
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Lent. 


I 


Par  vous, j  ai  tout  per.  du;  jusqu'à  l'espoir  lui-mê  -  me. 
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J'ac.cep  .te     mes    tourments. 
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En  voyant  vos  beautés,  je  comprends  leur  pouvoir 


Pour.tant    si     vous    l'ai.mez. 
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Oc. 
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Ay-  ez   pi.tié  de   lui...        n'en  fai-tes  pas  un  traître à       son    pas  _  se         de  gloi  .  re. 
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Mon  -  trez  -  lui       le     dervoir_ 


qu'il     dé  -  daigne    et     mé-pri   -         .  se! 
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En  animant. 
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Ay_ez    le    dou_lou_reuxcou_ra     -     ge       d'o.bli    .  ger      l'u.ni_vers. 
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vos    lau.ners,. 


sa      memoi    -    re... 


tout  est    en.  tre   vos 
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y 
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Si  vous  l'ai  .  mez  un  peu...  ay   -    ez     pi  _  tié  de  lui!. 
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rail. 
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Plus  animé. 
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CLEOPATRE.  i)  Mme -Antoine. 
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rail. 


Oc_ta.vie      a   rai. 
Plus  animé.  I08=J 
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MARC-ANTOINE.  - 


MARC-ANTOINE.  #■    ■# 
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Mon     âme  é  _  ga_  le  _  ra     la        sien  .  ne. 
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Que  dis-tu? 


Te  quitter... 
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pour  ja.mais... 
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tu     at-tends  mon  dé 


ff  Plus  ample. 
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part...         il     te    dé  _  li-vre.rait...  yue  le       mon  -  de    roumain  s'ensanglante  et    pé.ris  -  se!. 
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que      je      sois   traître    à      Rome,    à    ma       gloire,  au    de_voir... 
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É 


OCTAVIE. 
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Voi  _    la         ce  qu'il  est  de_ve_nu! 
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M.  A. 


tout      pourgar_dr<r         Clé  -  o     _     pâ       _       tre. 
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CLEOPATRE. 
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Gé.né.reuse     Oc  .  ta     .     vi     .    e...  mon  ef.fort     res.te 
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wm 
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Oc.ta.ve...  Il 
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Rends-men         té    -   moignage...        au  Sé.nat 
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tendrement. 
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est    un  Dieu   plus  fort    que   tous    les        dieux. 
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C'est    ce     _     lui       que    je    sers.,    c'est      l'a  - 
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OCTAVIE,  avec  énergie    f_ 
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* 


Ah!.  ne  l'insul.tez  pas!  L'amour    su  .   blime  et  pur i.gno.re 
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.mour     tri  .  om.phant 
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la     bassesse!..        Il    é.lève..  en.noblit..  et    ma.gni   .   fie   les   â.mes! 
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Oc. 


Mais  quand   il     fait    des     là      .     che 


quand     il      rend  l'hom.me     vil 


Plus  retenu. 


Com.me     la     bè  .  te     mê      .      me..  Ce      n'est  que    le    pla 


Oc. 


Ce      n'est  que     le    plai.sir... 
Plus  retenu.  6t>  =  J 


Ocf^V^f^       l  l        \ 


& 
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Non,     ce      n'est     pas     l'a.mour! 


non,     ce     n'est   pas    l'a.mour!. 
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CLEOPATRE.  à  Mure-Antoine. 


É  î  Ji  }  i  v  i  J   wèè^ 


l.     Il 


}   'F  i'g  F 


a 


Marc-An.toi.ne. 


choisis...         il    en  est  temps  en    -    co  -  re. 


MARC-ANTOINE,  ilinix  un  plan  r/'j-s  c//e.      fc 
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En  animant. 

OCTAVIE,  rlcseupén'-i'. 
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à  M  arc -Antoine 
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M.  A. 
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J'é.prou. 
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m 
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En  animant.  KO=J 
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M  9 


i 
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Elargi. 
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É 
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peur      la    lut. te   qui  commen.ce. 


Ré.veiLle    ton  courage     et  don. ne    le     si 

Elargi 
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Assez  animé. 

fièrement^ 
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IS 


. gnal!  Va  combat  .  tre  pour  moi... 

MARC-ANTOINE, fièrement,  f. 


Si     ton  coeur  me     ché 


tstinf 


a 


Assez  animé.    IOO=J 

.,      énergique  et  mesure. 


Tri  .  ompher     ou     pé-  rir! 


M.  A 
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coura   _         _    g;e! 


Va        combat     .     tre        pour 
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Oui,         je  cours       à    leurs       cô    .  tés! 


Je 


M 
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court   tri.ompher 
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OCTAVIE. 
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Pieux! 


pre  .  nez  pi   .       .  tié 


de  ma  pei   .  .    ne.. 
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Tes  sol-dats 


\ 
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Ah! 
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de  ma     pei 


ne  cruel  - 
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te 
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,pel  ...  lent!. 
MARC-ANTOINE. 


Va 


tri.ompher        a.vec 


»t>  y  mu  -f—  i  i  n  nn  i  f  ^^# 


Mes  soldats  m'appcl  .       .  lent! 


Et    je  cours    _ 
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M.A. 
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Oc. 
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ah!_ 


pi  -  tié! 
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.pher,  tri  _  omphor 


a  _  vec     pux! 
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JJJ  A  Marc-Antoine  n'élance  au  dehors,    (léopâtre,  après  un  ret/ard  de  triomphe  ti  Ovfavie,  monte  sur  la  terrasse 


suivit'  de  Charntion  et  de  ses  enclaves  aeeourues  ait  devant  d'elle.  Octavie  reste  seule  et  désespérée 


OCTAVIE,  seule,       f 


è 


Sj}ftkostqui  est  tntre  depuis  un 
moment  et  o  observé  Octavie,  n'ap- 
proche d'elle, loin  de  In  eue  de  Clê- 
opiitre  qui  est  sur  la  ferrasse. 


rail. 


Tout    est    per 


il.  ac'"  •j:-.«/.i 
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Assez  lent. 


SPAKOS-  h  Ocfniiîf*t  qui  VècQittc  avec  surprise 
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??PEF 


nf.^-tf 
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^ 


Assez  lent 


.  7,  =  J. 


Fem  _       -  me. 


ne  pleure       pas. 
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gç 
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doux  et  expressif. 
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mi 
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pâtre est  a  moi. 


et    je  veux la  re  _  p rtn^dre . 
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Fem    _ 


^3 
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^3 
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diyn . 
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fhtiii'îe,  émue,  interdite,  suit  Spakos  haletant,  qui  l'entraîne  pendant 

qu'au  lui n  éclatent  le*  cris  de  joie  des  soldats. 

Animé -joyeux. 
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% 


$ 


-  me,  ne  pleu.re    pas. 

Tou?  Ip.s  TÉNORS. 


feE 
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Touti'i  lPP  BASSES. 


L'AHMEE,  au  loin. 


Tri.umvir 
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Tri.umvir. 
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l'Ar. 


gloire  a    toi! 
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gloire  à    toi!.. 
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l.'mmrr  paraît  et  commence  ii  se  masser  au  pied  de  la  (errasse  ou  se  tiennent  tléopâtre  et  ses  femmes. 


Orch. 
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Cléopatre.  et  ses  femmes,  en  chantait!  lu  gloire  de  Mare -Antoine,  jettent  des  fleurs  sur  l'armée. 
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CLEOPATKE.  rnin 
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desfleurs 


tou.tes  les  fleurs    du  mnn  _ 
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Tant™  1rs  FKMMIiS  il  CHARMION  avec  les  V  Sopr. 
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CLEOPATRE. 
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f^m 


CHARMION  il  1rs  FK.VMKS. 
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Des  fleurs!. 


voi.ci  des     fleurs!. 


v3 
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Des  fleurs!. 


voi.ci  des     fleurs!. 
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Mure-Antoine  paraît  sur  son  char  d'or  (raine  par  quatre  chevaux  blancs;  il  s'arrête  sous  les  paroles  de  (leopâtre. 
CLÉOPÂTRE. 
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le  beau vainqueur  des     vic.toi  -       -  res     pro    .     chai     -       nés! 
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CHARMION  <l  le*  ffc'.W.WÊ'S. 
/ 
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Voi-ci. 
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le  beau  vain.queur!. 
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Voi.ci 


le  beau  vain.queur!. 
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MARC-ANTOINE.  «  Clropiître,  nrcv  vlan. 
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CLEOPATRE.  «  Mnrc-Aninine 
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M. A. 


et    les  vie- toi   .  _    res  pro  _  chai 
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beau     vainqueur! 


01       nia 


^^ 


toi       nia   joi  . 
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beau     vainqueur 
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beau     vainqueur! 
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Beau    vainqueur    des      vie. toi    .    res     proehai  _  nés! 


r-^H-f 
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tri.um  -vir!_ 
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Beau    vainqueur    des      vie.  toi    .    res     prochai  .  nés! 
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gloire  à  toi! 


gloire  a  toi! 
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gloire  a  toi! 
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La  terrasse  de  l'hypogée.  D'un  côté  l'entrée  </•■  l'hypogée.  Toutes  les  esclaves  de  Clcoputre  sont  massées  it  l'entrée  du 
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sous  le  grand  ciel  bleu,  à  l'horizon,  la  mer  lies  bleue. 

Cléopulrc  est  allongée,  seule,  sur  un  lit  de  repos.    Elle  interroge  du  regard  VirAmcnsîté.    Deux  rsclaues    morts     sauf 
étendus  à  ses  pieds.   Des  gardes  près  de  l'hypogée.    Spakos  nombre  et  silencieux  est  debout  au  fond,  appuyé  sur  une  lance; 
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